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Le CEROU
en images

vendredi 24 février 2023  le figaro

C

14 La guerre qui a changé Le monde

beaucoup d’entre eux nous soutien-

nent parce qu’ils savent à quel point 

nous partageons leur souffrance et 

les efforts que nous faisons pour les 

aider. » S’appuyant sur les conclu-

sions de la commission des droits de 

l’homme de l’ONU (« Les athlètes ne 

devraient pas être discriminés sur la 

base de leur nationalité »), le 

 dirigeant allemand a souligné : 

« L’exclusion d’athlètes russes ou 

biélo russes seulement en raison de 

leur passeport est une violation de 

leurs droits. Nous sommes en cours 

de  discussion, mais nous ne parlons 

pas encore de Paris (et des JO 2024). 

Nous discutons des compétitions 

sportives devant se disputer cette 

année. Le sujet de Paris viendra plus 

tard. » 
Dans un communiqué, le Comité 

 international olympique a, le 

22 février, réaffirmé son désir de voir 

« une délégation ukrainienne forte 

aux Jeux de Paris 2024 et aux Jeux 

d’hiver de Milano Cortina 2026. À 

cette fin, le CIO a triplé le montant de 

son fonds de solidarité pour l’Ukraine 

afin que les athlètes bénéficient de tout 

le soutien nécessaire pour surmonter 

les énormes défis auxquels ils sont 

confrontés pour faire de leur rêve 

olympique une réalité. Quelque 3 000 

athlètes ont déjà bénéficié de l’aide du 

fonds de solidarité du CIO. » Et 

d’ajouter : « Notre mission a toujours 

été de promouvoir la paix par le sport. 

Le CIO s’est engagé dans cette mis-

sion de paix visant à unir le monde 

dans une compétition pacifique, et ce 

encore aujourd’hui. Les athlètes de 

Corée du Sud et de Corée du Nord, 

d’Israël et de Palestine, d’Arménie et 

d’Azerbaïdjan et bien d’autres encore 

sont les exemples les plus récents de 

cette compétition pacifique. »

Si Martin Fourcade, membre du 

CIO et de la commission des 

 athlètes de Paris 2024 a, s’expri-

mant à titre personnel, indiqué 

dans une interview récente à la 

chaîne norvégienne NRK être 

 favorable à un retour des athlètes 

russes et biélorusses (« Je crois vrai-

ment dans les valeurs du sport, et je 

pense vraiment que personne ne de-

vrait être interdit de compétition à 

cause de son passeport ou sa natio-

nalité. Je pense que nous devrions 

 réfléchir à un retour des athlètes 

 russes dans les compétitions spor -

tives »),  Emmanuel Macron a, lui, 

confié vouloir se prononcer 

person nellement « à l’été ». Mais le 

CIO restera le maître du temps. ■

Les sportifs russes 

ont défilé sous bannière 

neutre lors de la 

cérémonie d’ouverture 

des JO d’hiver de Pékin, 

le 4 février 2022.

MAXIM THORE/BILDBYRÅN 

vIA REuTERs CONNECT

La guerre déborde sur le terrain sportif 

et les Jeux de Paris 2024 

La question de la participation des athlètes russes et biélorusses s’est invitée dans l’actualité diplomatique et sportive.

Auteur de nombreux ouvrages sur 

les JO, le vice-président à l’olym -

pisme au sein de l’Université de 

Franche-Comté et directeur du 

 Cérou (Centre d’études et de recher-

ches olympiques universitaires) fait 

le point sur le sujet brûlant.

LE FIGARO. - Comment la guerre 

en Ukraine a-t-elle été vécue 

dans les arcanes du mouvement 

olympique ces derniers mois ?

Éric MONNIN. - Le 9 décembre 2022, 

les participants du sommet olympi-

que du CIO ont analysé la situation et 

les conséquences de l’invasion russe 

en Ukraine. La grande majorité a 

convenu qu’il fallait sanctionner les 

États russe et biélorusse parce qu’ils 

étaient en violation de la trêve olym-

pique et de la charte olympique. Les 

sanctions impliquent qu’aucune or-

ganisation internationale ne doit 

soutenir un comité national olympi-

que en Russie ou en Biélorussie. Le 

mouvement olympique s’est trouvé 

confronté à un grave dilemme, qui 

est que tous les athlètes doivent être 

protégés de toute ingérence politi-

que. Ce sommet s’est tenu après une 

date importante, le 1er décembre 

2022, où une résolution a été adoptée 

à l’Assemblée générale des Nations 

unies, reconnaissant que toutes les 

manifestations sportives internatio-

nales doivent être organisées dans 

un esprit de paix et doivent respecter 

un caractère unificateur. À la suite de 

ça, Csaba Körösi, président de la 

77e session de l’Agnu (Assemblée 

 générale des Nations unies), a dit : 

« J’encourage tous les États membres 

à préserver l’esprit fédérateur du 

sport et du mouvement olympique. » 

Puis une déclaration au G20 du 

 président indonésien Joko Widodo a 

globalement expliqué que le CIO doit 

préserver sa neutralité politique.

La perspective de Paris 2024 vient, 

dans ce contexte, exacerber le débat…

On en parle parce que les test events, 

les qualifications, les points pour les 

ranking lists des classements mon-

diaux sont lancés. Tout le monde est 

en lice pour les qualifications pour les 

JO, en judo par exemple. Mais une 

donnée fondamentale est que, pour le 

CIO, les choses ne sont pas gravées 

dans le marbre. À la suite des affaires 

de dopage, le CIO avait fait venir une 

équipe sous bannière neutre (en 2021 

et 2022)…

S’agit-il d’un événement 

à même d’ébranler le CIO ?

Non. C’est une structure internatio-

nale qui défend l’unité et qui est dans 

son rôle de rassembler. Le CIO est un 

rassembleur. Le mettre à mal parce 

qu’il veut être un pacificateur, ce 

qu’on appelle la trêve olympique, 

cela n’aurait pas de sens. Ce qui 

aurait pu l’ébranler, il y a quelques 

années, ce sont les soupçons de cor-

ruption sur différents Jeux, cela n’a 

pas été le cas. Si le CIO n’était pas 

dans un rôle d’unificateur, on ne 

comprendrait pas. Mais c’est com-

pliqué parce qu’il y a une guerre. Les 

athlètes ukrainiens iront peut-être 

aux JO avec une wild card, mais ils 

n’auront pas le niveau. Ils sont en 

guerre, sur les champs de bataille, ne 

peuvent plus s’entraîner, des centai-

nes d’entre eux sont morts…

Quelle attitude le CIO va-t-il adopter ?

Aujourd’hui, rien n’est décidé. Le 

CIO va se hâter d’attendre. Il n’a pas 

abandonné sa neutralité politique, il 

est en accord avec ses principes, ses 

valeurs, respecter la charte olym -

pique et le principe de l’article 2, qui 

dit que le CIO doit renforcer l’unité 

du mouvement, protéger son indé-

pendance, maintenir et promouvoir 

sa neutralité politique et préserver 

l’autonomie du sport.

Dans ce contexte, quid 

des organisateurs de Paris 2024 ?

Paris 2024 est ébranlé. Paris 2024 

c’est quatre choses : des Jeux popu-

laires, urbains, jeunes et le show. Ce 

sont des Jeux nouveaux, révolu -

tionnaires dans le bon sens du terme, 

avec l’égalité hommes-femmes. 

Mais, quand on parle de boycott, ça 

met à mal tout cela. On n’est pas 

dans la fête quand on est dans le 

 boycott. Ce qui s’est passé à Pékin 

pour les JO d’hiver 2022 était une 

bonne chose ; si on n’est pas content, 

on fait un boycott diplomatique, on 

 n’embête pas les athlètes.

Quand la décision finale 

de la participation ou non 

des athlètes russes et biélorusses 

sera-t-elle prise ?

Je n’en sais rien. Personne n’en sait 

rien. A-t-on une idée de l’issue de la 

guerre ? Le CIO aura, quoi qu’il en 

soit, le dernier mot. C’est le grand 

patron du sport mondial, la décision 

finale lui appartiendra. Mais je suis 

convaincu que la solution passe par 

une résolution de l’ONU.

ProPos recueillis Par J.-J. E.

JEan-JuliEn Ezvan 

£@JeanJulienEzvan

Jeux olympiques  À un peu plus 

de 500 jours des Jeux olympiques de 

Paris 2024 (26 juillet-11 août), le 

 sujet de la participation des sportifs 

russes et biélorusses est d’une 

 actualité brûlante. L’Ukraine, par la 

voix de son président Volodymyr 

Zelensky, essaie de bâtir un front 

hostile et brandit la menace du boy-

cott du rassemblement planétaire. 

Une posture qui divise. 

uUne règle, des exceptions

À Tokyo en 2021 (Jeux olym -

piques d’été) et à Pékin (JO d’hiver) 

en 2022, les sportifs russes accom-

pagnés de l’acronyme « ROC » 

(pour Comité olympique russe) 

avaient défilé sous bannière neutre 

et sans hymne suite aux sanctions 

qui avaient frappé la Russie après les 

révélations des rouages d’un sys -

tème de dopage d’État élaboré de 

2001 à 2015. Après l’invasion de 

l’Ukraine par la Russie, le Comité 

interna tional olympique a, dès le 

28 février 2022, recommandé aux 

fédérations internationales et aux 

organisateurs d’événements spor-

tifs « de ne pas inviter ou permettre la 

participation d’athlètes et de repré-

sentants officiels russes et biélo russes 

aux compétitions interna tionales. » 

En mai 2022, les clubs de football 

russes ont été mis au ban des com-

pétitions européennes. En octobre 

2022, la Fédération internationale 

de ski a prolongé l’interdiction de 

participation des athlètes russes aux 

compétitions de ski et de biathlon. 

Mais il demeure des  exceptions. 

Sous bannière neutre, dans le ten-

nis, la Biélorusse Aryna Sabalenka a 

remporté l’Open d’Australie en 

2023 et le Russe  Daniil Medvedev 

vient de rem porter le tournoi de 

Rotterdam. Et dans le cyclisme, le 

Russe  Aleksandr Vlasov a pris part 

au Tour de France 2022. 

Dans la perspective des Jeux olym-

piques de Paris 2024, la question de 

la présence des sportifs russes et 

biélorusses exacerbe les tensions, 

divise. Le 24 janvier, Volodymyr 

Zelensky a enjoint Emmanuel 

 Macron, à l’occasion d’un entretien 

téléphonique, d’interdire les 

 athlètes russes et biélorusses des 

Jeux de Paris. Dans la foulée, le CIO 

a, après la consultation des repré-

sentants des athlètes, des fédéra-

tions internationales et comités 

 nationaux olympiques, émis l’idée 

de voir les sportifs russes défiler 

sous drapeau neutre à condition 

qu’ils n’aient « pas activement sou-

tenu la guerre en Ukraine ». Une 

 position défendue par le Comité 

olympique américain. Kiev s’est 

étranglé. « Tandis que la Russie tue et 

terrorise, les représentants de cet 

État terroriste n’ont pas leur place 

dans les compétitions sportives et 

olympiques », a asséné Zelensky lors 

d’une réunion par visioconférence 

avec des ministres des Sports de 

plusieurs pays, le 10 février.

uLe boycott, une menace 

récurrente aux JO

Ulcérées, les autorités ukrainiennes 

ont accusé le CIO d’être un 

 « promoteur de la guerre  » et brandi 

rapidement la menace d’un boy-

cott, accompagnées de l’Estonie, de 

la Lettonie et de la Lituanie. La 

 République tchèque, l’Islande, la 

Norvège, la Suède et la Pologne ont 

également assuré être opposés à la 

présence d’athlètes russes et biélo-

russes aux JO 2024. Avant le 

 boycott diplomatique des Jeux 

d’hiver de Pékin en 2022, les JO ont 

été frappés par le boycott, avec des 

Jeux coupés en deux, célébrant les 

présents mais n’oubliant jamais 

l’ombre et le poids des absents. En 

1956, six pays refusent de participer 

aux JO de Melbourne : l’Égypte, 

l’Irak et le Liban protestent contre 

l’occupation franco-anglaise du 

 canal de Suez ; l’Espagne, les Pays-

Bas et la Suisse manifestent leur 

 opposition à l’intervention sovié -

tique en Hongrie. En 1976, 22 pays 

africains protestent contre le fait 

que l’équipe néo-zélandaise de 

rugby soit partie en tournée en 

Afrique du Sud durant la période de 

l’apartheid, et que la Nouvelle-

Zélande participe aux JO. En 1980, 

les États-Unis (accompagnés d’une 

cinquantaine de pays) refusent, 

six mois avant l’événement, de 

 participer aux Jeux de Moscou en 

raison de l’invasion de l’Afgha -

nistan par l’Union soviétique. 

L’URSS boycottant en retour les JO 

de 1984 à Los Angeles. 

« Comme l’histoire l’a montré, les 

précédents boycotts n’ont pas atteint 

leurs objectifs politiques et n’ont servi 

qu’à punir les sportifs », résume 

 Thomas Bach, le président du CIO 

qui avait été privé des Jeux de 1980 

par le boycott de Berlin et n’avait pu 

défendre le titre en fleuret par 

 équipes remporté en 1976. Face à la 

menace de boycott, Oleg Matytsin, 

ministre russe des Sports, cité par les 

agences de presse russes,  rétorque : 

« La tentative de dicter les conditions 

d’une participation des sportifs dans 

les compétitions internationales est 

absolument inac ceptable (…) Nous 

voyons actuellement une volonté non 

dissimulée de détruire l’unité du sport 

international. »

uLa délicate question 

des droits de l’homme

En visite aux championnats du 

monde de ski alpin de Courchevel 

et Méribel, Thomas Bach a, le 

12 février, résumé : « Ce n’est pas 

aux gouvernements de décider. J’ai 

 discuté avec de nombreux sportifs 

ukrainiens ces derniers mois, et 

Éric Monnin : « Le CIO aura, quoi qu’il en soit, le dernier mot »

« Les athlètes 

ukrainiens iront 

peut-être aux JO 

avec une wild card, 

mais ils n’auront pas 

le niveau. Ils sont en 

guerre, sur les champs 

de bataille, ne peuvent 

plus s’entraîner, 

des centaines d’entre 

eux sont morts », 

souligne Éric Monnin.

CHRIsTINE DuMAs/

PHOTOPQR/

L’EsT REPuBLICAIN/MAXPPP

Jo paris 2024 : lehanneur 

dessinera les torches 

Le designer Mathieu Lehanneur 

dessinera les torches 

et vasques olympiques des Jeux 

olympiques et paralympiques 

de Paris, ont annoncé jeudi 

les organisateurs. Cette « figure 

incontournable du design 

français » a été choisie à l’issue 

d’un appel d’offres et « pour son 

approche poétique d’une grande 

force symbolique ainsi que pour 

sa capacité à comprendre les 

valeurs et codes de Paris 2024 ». 

Le dessin de ces torches, 

qui porteront la flamme 

allumée à Olympie, sera dévoilé 

ultérieurement.

Foot  : zéro pointé des clubs 

français en ligue europa

Le Stade Rennais a été éliminé 

de la Ligue Europa ce jeudi, 

battu en barrage par le Shakhtar 

Donetsk (2-1 a.p., 1-2 aller) à 

l’issue des tirs au but (4-5). 

Nantes, en revanche, n’a pas fait 

le poids face à la Juventus Turin 

à la Beaujoire (0-3, 1-1). Même 

désillusion pour Monaco, 

qui a chuté contre le Bayer 

Leverkusen (2-3, 3-2 aller) aux 

tirs au but (3-5). Dans la soirée, 

Manchester United a frappé fort 

en sortant le FC Barcelone (2-1, 

2-2), qui n’avait plus perdu 

depuis le 26 octobre.

en bref
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Allumage de la flamme Olympie (Grèce) 16 décembre 1967

Arrivée en France Paris
19 décembre 1967

Alain Mimoun :premier porteur

Embrasement de la vasque Grenoble 6 février 1968
Alain Calmat :dernier relayeur

Le flambeau traverse 41 départements 170 villes
Kilomètres parcourus 7.300 km 3.500 : à pied1.600 : à ski300 : à cheval, à bicycletteou à la rame

1.900 : par avion, par hélicoptère...

Nombre d’étapes
50Étape la plus longue De Reims à Nancy 322 Km

Nombre de porteurs 5.000Nombre d’accompagnateurs 80.000Nombre de spectateurs 2 millions Estimation

Le parcours en quelques chiffres...

lLe parcours de la torchelldes Jeux olympiques d’hiver de Grenoblelen 1968l

La mascotte « SHUSS », créée par Aline LAFARGUE, est la mascotte officielle du Comité organisation des 

Jeux olympiques (COJO) de Grenoble 1968. C’est également la première mascotte (non officielle) de l’histoire 

des Jeux olympiques. Ce symbole emblématique des Jeux olympiques de Grenoble 1968 est la propriété du 

Conservatoire observatoire laboratoire des Jeux olympiques de Grenoble (COLJOG).
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Congrèsinternational de Paris
pour le rétablissement

des Jeux olympiques
16 au 23 juin 1894

«... cinq anneaux régulièrement enlacés 

dont les coloris différents - bleu, jaune, 

noir, vert, rouge se détachent sur le 

fond blanc du papier. Ces cinq anneaux 

représentent les cinq parties du monde 

désormais acquises à l’Olympisme 

et prêtes à en accepter les fécondes 

rivalités...»

Comité International Olympique

« L’emblème et le drapeau de 1914 »

Revue Olympique, 1913, n°92, p. 119.

+
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7/11

9/11

10/11

11/11

8/11

« Les avantages que présente 

le rétablissement des jeux 

olympiques, tant au point de 

vue de l’athlétisme qu’au point 

de vue moral et international, 

émet à l’unanimité un vœu en 

faveur du rétablissement de 

ces jeux sur les bases et dans 

des conditions conformes aux 

nécessités de la vie moderne ».

2

+

Archives du CIO/
Congrès international de Paris 1894,

procès-verbal du 19 juin 1894.

Congrès international
de Paris pour le rétablissement des Jeux olympiques

16 au 23 juin 1894
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Né le 1er janvier 1863 à Paris (France)

et meurt le 2 septembre 1937

à Genève (Suisse).

C’est à Pierre de Coubertin

que nous devons ce néologisme

« olympisme ».

À la question,

« Qu’est-ce donc que l’olympisme ?  »

Coubertin répond par la définition suivante :

« C’est la religion de l’énergie, le culte de la 

volonté intensive développée par les pratiques 

des sports virils s’appuyant sur l’hygiène et le 

civisme et s’entourant d’art et de pensée »

Müller Norbert et Schantz Otto (1986),

Pierre de Coubertin. Textes choisis, Tome III :

Pratique sportive, Zurich, Weidmann, p. 446.

Pour Pierre de Coubertin, l’olympisme

est un outil qui doit servir à éduquer la jeunesse 

en s’appuyant sur une double pratique, sportive

et intellectuelle.

Ce programme ambitieux est d’associer un 

équilibre entre l’esprit et le corps comme en 

témoigne sa célèbre devise

« Mens fervida in corpore lacertoso »

(un esprit ardent dans un corps entraîné).

Müller Norbert et Schantz Otto (1986),

Pierre de Coubertin. Textes choisis, Tome III :

Pratique sportive, Zurich, Weidmann, p. 453.
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Le Baron
Pierre

de Coubertin
1863-1937

Éric MONNIN
Vice-Président de l’Université de Franche-Comté
Délégué à l’Olympisme – Génération 2024
Directeur du Centre d’études et de recherches olympiques universitaires (CEROU)
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L’origine
des anneauxolympiques

Archives du CIO/Lettre de Pierre de Coubertin (15 juillet 1913)  
au Baron Godefroy de Blonay,membre suisse du CIO.
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